
La Baie de Douarnenez 

Réserve Ichthyologique Naturelle 

par Christian DÉNIEL 

« Laisse aller ! ». L'ordre sec a jailli de la petite passerelle 
bleue ; Yvonnick bondit en avant, abandonnant derrière lui la 
lourde perche de bois qui, dans sa chute, entraîne vers le fond 
le chalut et les espoirs des hommes en cirés qui s'affairent sur 
le pont. 

Ainsi pendant trois mois d'hiver, huit à dix bateaux et une 
quarantaine de marins vont soustraire de la baie quelques soles, 
turbots, carrelets, grondins, raies ou tacauds . Dans leur sillage, 
une poignée de scientifiques, penchés sur ces poissons que vomit 
le chalut, cherchent à comprendre les problèmes posés par leur 
biologie et leurs déplacements saisonniers. 

LES ESPECES DE POISSONS BENTHIQUES CHALUTABLES 

Environ 40 km2 de sable immergés, justernent protégée des 
chalutages intensifs, la baie de Douarnenez représente un des 
réservoirs à poissons les plus importants de la pointe de Bretagne. 
Plusieurs années de chalutages nous ont permis d'inventorier 55 
espèces de fond (ou benthiques) auxquelles il faut ajouter celles 
de surface, notamment le bar Dicentrarchus labrax et la sardine 
Sardina pilchardus. 

Les espèces benthiques appartiennent à 25 familles dont 6 
constituent des populations considérables dont l'intérêt écono­
mique est variable, parfois nul. 

LES POISSONS CARTILAGINEUX OU SÉLACIENS 

Ce sont essentiellement des raies Raja sp. (Rajidés) et des 
petites roussettes Scyliorhinus canicula (Scyliorhinidés) qui sont 
capturées. 

LES POISSONS OSSEUX OU TÉLÉOSTÉENS 

Les fortes houles d'Ouest, caractéristiques des tempêtes hiver­
nales, chassent les Gadidés de leurs abris rocheux : les tacauds 
(Trisopterus luscus), les lieus (Pollachius pollachius), les merlans 
(Merlangius merlangus), s'entassent alors dans le panier d'étri­
page ; les capelans (Trisopterus minutus) glissent vers le dalo sous 
l'œil attentif de la horde ailée qui suit le tri. 
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Mer langus pollaehiu s . Linné . 

Gadus minutus . Linné . 

Gadus l uscus . Linné . 

Avec le maillage autorisé ( 40-45 mm), qui sous-estime les petites 
espèces, les Sélaciens et les Gadidés représentent respectivement 
7,6 % et 16,3 % des prises. 

Les grondins (Triglidés) sont surtout abondants pendant les 
mois d'hiver. Le grondin rouge (Aspitrigla cuculus) ne passe dans 
la baie que quelques 1nois puis retourne probablement en été vers 
les eaux plus profondes du plateau continental. La famille n'est 
pas négligeable : les quatre espèces de la baie représentent en 
effet 12,5 % du total des captures au chalut. 

Fonds de vase, de sable fin, sable grossier mêlé de débris 
coquilliers, graviers et galets : tous les types de sédiments sont 
réunis ici pour offrir aux poissons plats (ordre des Pleuronecti­
formes) l'abri qu'ils recherchent. Trois familles (Bothidés, Soléidés, 
Pleuronectidés) se partagent la gmnme sédimentaire et s'y dépla­
cent, mus par leurs besoins alimentaires, leurs impulsions physio­
logiques ou les variations des conditions physiques du milieu. 
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Trig[a gurnardus . Linni". 

Trigla lucerna . Lin n é . 

TrigZa cucuZ.us . LinnP. . 

Leur valeur commerciale est doublée d'un intérêt scientifique 
particulier : regroupés dans la mê1ne zone géographique, nous 
trouvons ici quinze espèces différentes dont certaines sont à leur 
limite de répartition d'abondance et d'autres probablement assez 
rares. Deux petits Bothidés, Phrynorhombus regius et P. norvegicus 
d'origine nordique, ne s'y rencontrent qu'occasionnellement et les 
trois individus capturés à l'entrée de la baie ne permettent pas 
de conclure à la présence d 'une population. Ce n'est certes pas 
le cas des arnoglosses, Arnoglossus thori, A. laterna, A. imperialis, 
qui ont colonisé l'ensemble de la baie avec toutefois des préfé­
rences différentes en matière de sédiments. Sans aucune valeur 
marchande et de petite taille (de 12 cm à 25 cm selon l'espèce) , 
ces petits Bothidés font aussi le plaisir des mouettes et goélands 
qui suivent les bateaux. 

Les grands turbots (Psetta maxima) et barbues (Scophthalmus 
rhombus) sont assez rares. Les jeunes de deux et trois ans consti­
tuent l'essentiel des captures le long des plages du fond de la 
baie ou sur le banc de Saint-Nicolas, entre le cap de la Chèvre 
et Morgat. 

Les Soléidés détiennent le record d'abondance avec 29,5 % 
des prises ; ce chiffre est probablement en dessous de la réalité 
en raison de la prolifération d'une petite espèce Buglossidium 
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luteum qui s'échappe aisément des chaluts à grandes mailles et 
n'est pas exploitée. 

Les soles (Solea vulgaris) et les solettes (Solea lascaris) trouvent 
en baie des habitats favorables : sable fin et vase pour les unes, 
sable grossier coquillier pour les autres. Les deux espèces repré­
sentent respectivement 3,8 % et 12,6 % des captures hivernales. 

Pleu,.oneates platessa. Unné. 

Solea lascaris . R:i.sso . 

P7.atiehthys f lesus f l esus . ( Unné.' . S . lascaris S . solea 

Une petite espèce Microchirus variegatus se cantonne à l'entrée 
de la baie sur des fonds de graviers et de galets, où cohabitent 
aussi le pétoncle blanc (Chlamys opercularis) et la grande étoile 
de mer (Marthasterias glacialis). M. variegatus est une espèce 
méridionale assez abondante sur les côtes de Méditerranée ; on 
la pêche jusqu'en Vendée ( « séteau court ») et elle est très proba­
blement en baie de Douarnenez bien au Nord de sa limite de 
répartition d'abondance. La population est bien localisée et, semble­
t-il assez sédentaire. 

La plie (Pleuronectes platessa) et la limande (Limanda iimanda) 
(Pleuronectidés) sont deux poissons essentiellement nordiques et 
d'eaux froides. Ils ont en baie de bonnes conditions pour leur 
reproduction et leur croissance ; c'est en particulier le cas de la 



ZeugC'pteru~< punctatus (Bloch). 

Phrynor hombus noi'Vegicus . (Gû'nther). 

PhJr:fr!Gl'hcmb;, s r~gius. · ( Bonn:, terre l . 

Secphtha lrnus rhor•bus . (linné). 

EsPËC E S N % EsPÈC E S N % E s PÈ C E S N 

SOLEA LASCARIS 2 212 12,60 PLA TlCHTHYS FLESUS 223 1, 27 POMATOCLISTUS SI' . 10 

CALLIONY.IIUS LYRA 1517 8 ,64 POLLACHIUS POLLACHlliS 219 1 ,24 ,IIICROSTOMUS KITT 10 

PLEURONECTES PLATESSA 1463 8,34 ZEUS FABER 185 1 ,05 TRACI!URUS TRACHURUS 5 

L HIANVA L UIA,\fVA 1455 8,29 TRIGLOPORUS LASTOVIZA 179 1,02 PHRYNORHOMBUS NùRVEGICU.\1 4 

TRISOPTERUS LUSCUS 1134 6,46 RAJA BRACHYURA 159 0 ,90 POLLACHlliS Vl RENS 4 

TRJSOPTERUS MJNUTUS 1124 6,40 LOPH!US PlSCATOR!US 134 0 , 76 TRACHl NUS VRACO 3 

EUTR 1 GLA GURNARVUS 1 040 5 ,92 ASPlTRlGLA CUCULUS 125 0,71 TORPEDO TORPEDO 3 

TRlGLA LUCERNA 845 4 , 81 ARNOGLOSSUS JMPER!Al!S 121 0,68 AGONUS CATAPHRACTUS 3 

SOLEA Vl/LGARlS 677 3 ,85 SPONPYllOSOMA CANTHARUS 106 0 , 60 HYPEROPLliS LANCEOLATUS 2 

ARNOGLOSSUS LATERNA 473 2,69 /.IERLUCC!US /.IERLUCC!US 77 0 ,43 RAJA BATlS 1 

llUGLOSS!V!l/M Ll/TEUM 465 2 ,65 MICROCHlRUS VARlEGATUS 64 0 , 36 SCYL!ORHYNUS STELLARlS 

PSETTA MAXIMA 415 2 , 36 TRACH l NUS VlPERA 54 0 , 30 AIOLVA AIOLVA 1 

SCYLIORHYNUS CANlCULA 398 2 ,26 VlCENTRARCHUS LABRAX 46 0 , 26 BLENNlUS PA VO 1 

ARNOGLOSSUS THOR! 397 2 , 26 GAlVROPSARUS VULGARIS 40 0 , 22 VYASIATlS PASTINACA 1 

RAJA AIONTAGl/1 373 2 , 12 CONGER CONGER 31 0 , 17 RANlCEPS RANlNUS 1 

RAJA CLAVATA 355 2,02 RAJA NAEVUS 30 0 , 17 PHRYNORHOMBUS REG!liS 1 

SCOPHTHALMUS RHOMBUS 329 1,87 GAVUS MORHUA 17 0 ,09 ZElJGOPTERUS PUNCTATUS 1 

MERLANGlliS MERLANGUS 260 1 ,48 RAJA iiiCROOCELLATA 15 0 ,08 ATHERlNA I'RESBYTER 1 

MULLUS SURMULETUS 259 1 ,47 PAGELll/S BOGARAVEO 12 0 , 06 Hl PPOCAI.IPUS SP . 1 

' --- -

TABLEAU 1. - Inventaire des espèces de poissons chalutables capturés en 
baie de Douarnenez de 1974 à 1978, avec indication du nombre total capturé 
par espèce et pourcentages. 
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limande dont l'explosion démographique est étonnante en moins 
de dix ans. 

Les flets (Platichthys flesus) font leur apparition dans la baie 
en février et mars. Ils y restent le temps de frayer puis retournent 
vers les eaux saumâtres où ils passent l'essentiel de leur vie. 

LES DEPLACEMENTS SAISONNIERS D'ESPECES 

THÉORIE DES MIGRA TI ONS ET SCHÉMAS HYPOTHÉTIQUES 

Les déplacements des poissons, liés à la reproduction ou à 
l'alimentation, peuvent être réduits à un schéma triangulaire simple 
portant sur ses trois coins : l'aire de ponte, la nurserie et l'aire 
d'alimentation (HARDEN JONES, 1970) (Fig. 1). Cette figure simplifiée 

Stock dadult<?s 

c 

A B 
Avec courant 

Aire de ponte Nurse rie 

Fig. 1. 
JONES). 

Schéma de migration des poissons (d'après HARDEN 

se complique si l'on sépare les reproducteurs des juvéniles de 
classe 0 et des poissons n'ayant pas encore atteint leur première 
maturité sexuelle (Fig. 2). 

L'étude détaillée de la composition et de la biologie des popu­
lation permet de penser que la baie regroupe à elle seule les 
aires du schéma ci-dessus : pour la plupart des espèces chalutées, 
elle représente une aire de ponte, une nurserie et une aire d'ali­
mentation. 

L'observation des glandes génitales d'adultes, celle des œufs 
et larves dans le plancton, la présence de stades juvéniles dans 
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Fig. 2. - Variations dans les mouvements migratoires. Les cycles des 
adultes et des juvéniles sont séparés (d'après HARDEN JONES). 

la baie, conduisent à une hypothèse de déplacements, où les douze 
espèces courantes de poissons plats seraient réparties en trois 
types : 

le type sole (Fig. 3) : la totalité du cycle biologique s'effectue 
à l'in té rieur de la baie ; 
le type plie (Fig. 4) : les aires d'alimentation d'adultes et 
de juvéniles sont séparées. Le développement larvaire, la 
croissance et la première maturation sexuelle se font sur 
des zones voisines de celles des frayères ; 
le type turbot (Fig. 5) : les aires de ponte sont extérieures 
à la baie. Les larves entraînées par les courants y entrent 
et s'éparpillent sur les nurseries où se réalise la méta­
morphose. 

RÉSULTATS D'UNE EXPÉRIENCE DE MARQUAGES 

Une expérience classique de marquages nous a permis de 
mettre en évidence les déplacements de quelques espèces en baie, 
sans toutefois en connaître l'amplitude exacte (DÉNIEL, 1978). Les 
poissons capturés sont relâchés marqués devant les plages, près 
de Douarnenez (Fig. 6). 
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Fig. 3. - Schéma hypothétique de déplacements des poissons de ,, type 
sole » en baie de Douarnenez. 
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Fig. 4. - Schéma hypothétique de déplacements des poissons de « type 
plie » en baie de Douarnenez. 
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immatures 
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Fig_ 5_ - Schéma hypothétique de déplacements de poissons de « type turbot » 

en baie de Douarnenez 

De jeunes individus immatures sont repris à proxünité de 
leurs nurseries ; les plus âgés gagnent le centre de la baie et les 
fonds de 35 rn entre le cap de la Chèvre et la pointe du Raz 
(Fig. 7). Une recapture de turbot à 35 milles dans le suroît de 
l'île de Sein confirme l'hypothèse de déplacements importants chez 
cette espèce. 

L'entrée de poissons adultes (plies et flets) en janvier-février 
est par ailleurs très nette lorsqu'on suit les captures de chalutiers . 
La migration est active : le poisson effectue une migration verti­
cale d'une périodicité de 12 heures environ ; il se déplace en 
pleine eau en utilisant les courants (GREER WALKER et al., 1978). 

AIRES DE PONTE ET NURSERIES 

L' ensen1ble de la baie doit être considéré comme une grande 
aire de ponte pour la majorité des espèces exploitées. L'étude 
régulière des œufs et larves dans le plancton nous permet d'af­
firmer que plusieurs familles exploitées se reproduisent ici (RABE­
NEVANANA, 1978) : 

les gadidés : le lieu jaune (P_ pollachius), le tacaud (G. 
lucus), le merlan (M_ merlangus), le capelan (T. minutus) 

les triglidés : les grondins (T. lucerna et E. gurnadus) ; 



Fig. 6. - Position des poissons relâchés marqués 

Fig. 7. - Position des poissons marqués recapturés. 

e PLEURONECTES PLA TESSA 

o SCOPHTHALMUS I.IAXII!US 
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SOLEA LASCAR I S 
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les soléidés : la sole (S. vulgaris), la solette (S. lascaris) , 
le séteau court (M. variegatus) ; 

les pleuronectidés : la plie (P. platessa), le flet (P. flesus), 
la limande (L. limanda), la limande-sole (M. kitt) ; 

les bothidés : la barbue (S. rhombus) . 

Les autres espèces de poissons plats citées et non exploitées 
s'y reproduisent également. 

Les grandes plages de Douarnenez à Morgat jouent un rôle 
primordial dans le recrutement en Pleuronectiformes de la baie : 
là arrivent successivement les alevins de plies, de barbues, de 
turbots, de solettes. Ils y passeront leur première année, très près 
du bord, exploitant activement les Bivalves et Crustacés infralit­
toraux. En vieillissant, ils s 'écarteront peu à peu de leurs nurseries 
pour enfin rejoindre leurs aînés, au moment de la première matu­
ration sexuelle. 

Remontée du chalut 
(Photo C . Déniel) 
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LES AIRES D'ALIMENTATION 

Les ensembles biosédimentaires, relativement pauvres en endo­
faune (sables dunaires du banc de Saint-Nicolas), sont essentiel­
lement exploités par des carnassiers chassant à vue : le turbot, 
la barbue, le lieu jaune. 

Les zones plus riches en espèces benthiques sont peuplées par 
deux groupes de prédateurs particuliers : 

les poissons adaptés à la recherche de l'endofaune : la 
plie, la sole 
les poissons adaptés à la recherche de proies épibenthiques 
(Invertébrés mobiles sur le fond) : les raies, les grondins, 
la limande (QurNIOU, 1978). 

L'importance des Invertébrés benthiques dans la chaîne ali­
mentaire démersale est incontestable ; les adultes et les jeunes 
de poissons benthiques en tirent la quasi-totalité de leur alimen­
tation. 

Les adultes exploitent surtout les secteurs centraux et Sud de 
la baie. Certains se hasardent dans des couches d'eau faibles : 
c'est le cas des plies qui, après la ponte, s'alimentent sur les 
Bivalves des plages avant de repartir au large. 

Les jeunes, principalement les turbots (DÉNIEL, 1974), barbues, 
plies, solettes, se nourrissent de Crustacés et de Mollusques des 
bas de plages (secteurs Est et Nord). 

Certaines espèces n'entrent dans la baie que pour hiverner et 
s'alimenter : c'est le cas du grondin rouge (A. cuculus), totalement 
absent des captures en été. 

CONCLUSION 

L'exploitation artisanale et réglementée de la baie de Douar­
nenez en fait un écosystème stable, où pe-:..rvent se développer des 
populations saines de poissons. Le nombre et la qualité des espèces 
présentes lui donnent une valeur inestimable tant au niveau 
économique que scientifique. La production de jeunes se réalise 
normalement, mais leurs nurseries exposées à l'Ouest la rendent 
particulièrement vulnérable à la pollution. 
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